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Plus instruits, les jeunes malgaches sont 

pourtant plus touchés par le chômage 

Dépêche No. 999 d’Afrobarometer | Léa Rakotondraibe et Ariel Astant Tianjoky  

 

Résumé   

En 2024, les jeunes âgés de 18 à 35 ans représentaient plus de 2,2 milliards de personnes, soit 

27% de la population mondiale, incarnant un fort potentiel de transformation grâce à leur 

dynamisme et créativité (Nations Unies, 2024). Pourtant, beaucoup restent marginalisés, sans 

réelle intégration culturelle, économique ou politique. A Madagascar, où 500.000 jeunes 

arrivent chaque année sur le marché du travail, ils sont surreprésentés parmi les demandeurs 

d’emploi et peinent à accéder à des formations adaptées aux besoins du marché (Belalahy, 

2017 ; Kluve et al., 2019 ; Heriniaina, 2021). De plus, leur participation aux processus 

décisionnels politiques demeure limitée, freinant leur pleine contribution à la société 

(Mahasaky, 2024).  

Face à ces difficultés, de nombreuses initiatives ont été mises en place pour améliorer 

l’employabilité et l’engagement citoyen des jeunes. 

Le projet Better Education for Africa’s Rise II a renforcé la formation technique et 

professionnelle dans le secteur du textile afin d’aligner les compétences des jeunes sur les 

besoins du marché (UNESCO, 2018). Dans le secteur agricole, le gouvernement a lancé le 

programme de Promotion de l’Entrepreneuriat des Jeunes dans l’Agriculture et l’Agro-

industrie (Banque Africaine de Développement, 2024). Le Fonds Malgache de Formation 

Professionnelle (2024), créé en 2019, soutient des projets visant à améliorer la qualité des 

formations professionnelles et à encourager l’apprentissage en entreprise. Une plateforme 

numérique a également vu le jour pour aider les jeunes à accéder aux stages et aux 

premiers emplois (Syndicat des Industries de Madagascar, 2025). En parallèle, le Conseil 

Communal des Jeunes, lancé en 2015, vise à renforcer leur participation à la vie publique 

locale (SAHA, 2015). Plus récemment, 30 jeunes boursiers ont bénéficié d’une formation en 

leadership, entrepreneuriat et gouvernance, afin de renforcer leurs impacts dans leurs 

communautés (Ida, 2024).  

Cette dépêche rend compte d’un module spécial d’enquête inclus dans le questionnaire 

Afrobarometer Round 10 pour explorer les expériences et les perceptions de la jeunesse 

malgache.  

Selon les résultats, les jeunes restent les plus touchés par le chômage, malgré qu’ils soient plus 

instruits que leurs aînés. Les jeunes identifient comme principales barrières à l’emploi le 

manque de formation adéquate, le manque d’expérience et l’inadéquation entre leurs 

qualifications et les exigences du marché. La majorité d’entre eux se tournent vers 

l’entrepreneuriat comme voie privilégiée. 

En matière de priorités nationales, les jeunes citent en tête l'augmentation du coût de la vie, 

suivie du crime et de l’insécurité, de la santé, de l’éducation et des infrastructures routières. 

Ils souhaitent des investissements publics accrus dans la création d’emplois, l’éducation et la 

formation professionnelle.  
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Quant à l’évaluation des performances du gouvernement sur leurs priorités, environ la moitié 

des jeunes se disent satisfaits de l’amélioration des services de santé de base, l’éducation et 

la réduction de la criminalité, mais seulement une minorité d’entre eux sont satisfaits de 

l’entretien des routes et des ponts et de la stabilité des prix. 

Enfin, les jeunes partagent un regard critique sur la situation du pays, la majorité d’entre eux 

estimant que Madagascar va dans « la mauvaise direction » et décrivant l’économie 

comme mauvaise. Ils sont toutefois moins engagés politiquement, votant moins souvent, se 

sentant moins proches d’un parti et ayant moins de contacts avec les leaders. 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Neuf rounds d’enquêtes ont été 

réalisés dans un maximum de 42 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 ont été 

lancées en janvier 2024. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du 

répondant avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale. 

L’équipe d’Afrobarometer à Madagascar, conduite par COEF-Ressources, s’est entretenue 

avec 1.200 adultes malgaches en octobre et novembre 2024. Un échantillon de cette taille 

produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 points de pourcentage à 

un niveau de confiance de 95%. Des enquêtes ont été précédemment réalisées à 

Madagascar en 2005, 2008, 2013, 2015, 2018 et 2022. 

Résultats clés 

▪ Les jeunes malgaches (âgés de 18 à 35 ans) sont plus nombreux à avoir suivi des 

études secondaires ou post-secondaires (55%) que les générations plus âgées (40%-

42%).  

▪ Mais les jeunes sont également plus susceptibles que leurs aînés d’être au chômage : 

42% d’entre eux déclarent être sans emploi et être à la recherche d’un emploi, 

contre 11%-29% des cohortes plus âgées.  

▪ Pour les Malgaches, outre les conditions économiques et la pénurie d'emplois, le 

manque de formation ou de préparation adéquate (30%), le manque d’expérience 

(27%) et l’inadéquation entre les qualifications scolaires et les exigences de l’emploi 

(16%) sont les trois principales barrières à l’emploi des jeunes dans le pays. 

▪ La majorité (63%) des jeunes manifestent un intérêt plutôt pour l'entrepreneuriat, et 

27% sont attirés par la fonction publique. 

▪ Pour les jeunes, l'augmentation du coût de la vie est le problème le plus important du 

pays que le gouvernement devrait résoudre. Le crime et l’insécurité, la santé, 

l’éducation et les infrastructures/routes complètent les cinq principales priorités des 

jeunes. 

o En matière d’investissements supplémentaires pour aider la jeunesse, les jeunes 

mentionnent la création d’emplois comme domaine prioritaire, suivi de 

l’éducation et de la formation professionnelle.  

▪ Environ la moitié des jeunes approuvent les efforts du gouvernement en matière 

d’amélioration des services de santé de base (53%), d’éducation (51%) et de 

réduction de la criminalité (51%). Ils ne sont que trois sur 10 (32%) à bien apprécier 

l’entretien des routes et des ponts, 25% la création d’emplois et 8% la stabilité des prix. 
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▪ Comme leurs aînés, la majorité des jeunes affirment que le pays se dirige dans         

« la mauvaise direction » (70%) et que la situation économique du pays est plutôt 

mauvaise (64%). 

o Seulement 23% des jeunes sont optimistes quant à l’avenir économique du pays.  

▪ Les jeunes citoyens sont moins susceptibles que les aînés de voter aux élections, 

d’avoir la proximité avec un parti politique et de contacter les leaders. 

Education et emploi chez les jeunes : Un déséquilibre persistant 

Les jeunes malgaches (18-35 ans) sont plus nombreux (55%) que leurs aînés (40%-42%) à avoir 

profité des niveaux d’éducation secondaire ou post-secondaire (Figure 1).  

Cependant, ils sont également plus nombreux à se retrouver sans emploi que les générations 

avancées. Plus de quatre jeunes sur 10 (42%) déclarent être au chômage et rechercher 

activement un emploi, soit au moins 13 points de pourcentage de plus que dans les cohortes 

plus âgées (11%-29%) (Figure 2). 

Figure 1 : Niveau d’instruction | par âge | Madagascar | 2024 

 
Question posée aux répondants : Quel est votre plus haut niveau d’instruction ? 

Figure 2 : Situation de chômage | par âge | Madagascar | 2024 

 

Question posée aux répondants : Exercez-vous un travail salarié ? [Si oui :] Est-ce un emploi à plein 

temps ou à temps partiel ? [Si non :] Etes-vous présentement à la recherche d'un emploi ? 
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Au-delà de la conjoncture économique difficile et de la pénurie d’emplois, les Malgaches 

pointent notamment le manque de formation ou de préparation adéquate (30%), le 

manque d’expérience (27%), ainsi que l’inadéquation entre les qualifications scolaires et les 

exigences de l’emploi (16%) comme les trois obstacles majeurs qui empêchent les jeunes 

d’accéder au marché du travail (Figure 3). D’autres personnes pensent que les jeunes 

manquent de compétences entrepreneuriales ou de motivation (11%) ou encore qu’ils ne 

sont pas disposés à occuper certains emplois (11%). 

Si l’opportunité leur est offerte de choisir le secteur dans lequel ils devraient travailler, la 

majorité (63%) des jeunes malgaches souhaitent s’engager dans l’entrepreneuriat, et un peu 

plus du quart (27%) préfèreraient le secteur public (Figure 4). 

Figure 3 : Principaux obstacles à l’emploi des jeunes | Madagascar | 2024 

 
Question posée aux répondants : Outre les conditions économiques et le manque d'emplois, quel est, 

parmi les facteurs suivants, celui qui, selon vous, constitue le principal obstacle à l'obtention d'un 

emploi par les jeunes et à leur entrée sur le marché du travail ? 

Figure 4 : Secteur d’activité préféré | par âge | Madagascar | 2024 
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Actions prioritaires et performances du gouvernement 

Les jeunes malgaches font face à de nombreux défis ces dernières années. Lorsqu’on leur a 

demandé de citer les problèmes qui les préoccupent le plus et auxquels le gouvernement 

devrait s’atteler pour trouver des solutions, quatre jeunes sur 10 (41%) citent l’augmentation 

du coût de la vie comme l’une de leurs trois priorités (Figure 5). Le crime et l’insécurité (26%) 

et l’éducation (26%) partagent la deuxième position, suivi de la santé (23%) et des 

infrastructures et routes (22%). Le chômage n’arrive qu’en septième position, ce qui peut 

refléter une perception selon laquelle pour les jeunes l’emploi résulte indirectement de la 

résolution d’autres problèmes, tels que les infrastructures, la formation ou la gouvernance, 

plutôt que d’un enjeu à traiter en priorité. Cela peut aussi s’expliquer par le fait que de 

nombreux jeunes ne comptent plus sur l’Etat pour leur fournir un emploi, vu que la plupart 

préfèrent s’engager en entrepreneuriat. 

Figure 5 : Les problèmes les plus importants | par âge | Madagascar | 2024 

 

Question posée aux répondants : A votre avis, quels sont les problèmes les plus importants auxquels le 

pays fait face et auxquels le gouvernement devrait s’attaquer ? (Jusqu'à trois réponses par personne ; 

la figure montre le pourcentage de répondants qui citent chaque problème parmi leurs trois priorités)  
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Pourtant, lorsqu’il s’agit d’investissements publics prioritaires en faveur de la jeunesse, la 

création d’emplois arrive en tête (39%), devant l’éducation (20%), la formation 

professionnelle (18%), le soutien à la création d’entreprises (12%) et les services sociaux pour 

jeunes (11%) (Figure 6). Cette apparente contradiction suggère que, si l’entrepreneuriat est 

valorisé, il n’est pas toujours un choix par conviction. Beaucoup attendent encore de l’Etat 

qu’il crée un environnement plus propice à l’emploi, qu’il soit salarié ou entrepreneurial. 

Figure 6 : Priorités d’investissement du gouvernement dans les programmes d’appui 

aux jeunes | par âge | Madagascar | 2024 

 

Question posée aux répondants : Si le gouvernement pouvait accroitre ses dépenses dans des 

programmes d'aide aux jeunes, lequel des domaines suivants devrait être de la plus haute priorité pour 

des investissements additionnels ? 

 

Les évaluations des jeunes sur la performance de leur gouvernement dans la gestion de leurs 

priorités restent disparates (Figure 7). Si environ la moitié des jeunes citoyens estiment que le 

gouvernement s’en sort « plutôt » ou « très » bien en matière de santé (53%), d’éducation 

(51%) et de réduction de la criminalité (51%), ils sont beaucoup plus critiques dans leurs 

évaluations des efforts du gouvernement pour répondre aux autres priorités clés. Seulement 

près du tiers (32%) saluent les performances gouvernementales en matière d’entretien des 

routes et des ponts, et un sur 12 (8%) sur la stabilité des prix. 

Depuis 2015, les taux d’appréciation des jeunes malgaches concernant les performances du 

gouvernement sur quatre de leurs cinq premières préoccupations se sont améliorés. 

L’évolution la plus notable est liée à la réduction de la criminalité, sur laquelle l’approbation 
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a vu une hausse de 26 points de pourcentage, pendant que l’amélioration des services de 

santé de base et l’éducation aient connu une amélioration de respectivement 22 et 18 

points. L’appréciation de l’entretien des routes et ponts a aussi augmenté de 13 points mais 

est restée minoritaire. La stabilité des prix est quant à elle restée constante depuis 2018. 

Figure 7 : Performances du gouvernement sur les priorités des jeunes | 18-35 ans      

| Madagascar | 2015-2024 

 

Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer : Amélioration des services de santé de base ? Satisfaction des besoins en éducation ? 

Réduction de la criminalité ? Entretien des routes et ponts ? Création d’emplois ? Stabilité des prix ?     

(% qui disent « plutôt bien » ou « très bien ») 
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Cette tendance de réponse se retranscrit à travers les principaux groupes démographiques. 
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Figure 8 : Performance des dirigeants et organisations locales dans la promotion            

des jeunes leaders | par groupe démographique | Madagascar | 2024 

 

Question posée aux répondants : Pour l’affirmation suivante, veuillez me dire si vous n'êtes pas 

d'accord ou si vous êtes d'accord : Les dirigeants et les organisations de notre communauté font du 

bon travail pour former et promouvoir les jeunes dirigeants ? (% qui sont « en accord » ou « tout à fait en 

accord ») 
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Les Malgaches portent un regard critique sur l’orientation et la situation économique de leur 

pays, et ces perceptions varient peu selon l’âge. Ainsi, une majorité de jeunes (70%) estiment 

que le pays va dans « la mauvaise direction », tout comme 69%-73% des générations plus 

âgées (Figure 9). 

Figure 9 : Orientation du pays | par âge | Madagascar | 2024 
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Environ deux tiers des jeunes (64%) jugent la situation économique du pays « assez » ou           

« très » mauvaise, une perception légèrement plus critique que celle de leurs aînés (59%-

62%). De même, près de six jeunes sur 10 (58%) se déclarent insatisfaits de leurs conditions de 

vie, contre 62%-63% chez les plus âgés (Figure 10). 

Figure 10 : Situation économique du pays et conditions de vie mauvaises | par âge 

| Madagascar | 2024 

 
Questions posées aux répondants : De manière générale, comment décririez-vous : La situation 

économique actuelle du pays ? Vos propres conditions de vie actuelles ? (% qui disent « assez 

mauvaise » ou « très mauvaise ») 
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se sont détériorées (Figure 11). 
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Pour sonder vous-même ces données, veuillez visiter 
notre outil d’analyse en ligne au 

www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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Figure 11 : Evaluation rétrospective et prospective des conditions économiques                 

du pays | par âge | Madagascar | 2024 

 

Questions posées aux répondants : Considérant le passé, comment évaluez-vous les conditions 

économiques de ce pays comparées à il y a 12 mois ? Considérant l’avenir, prévoyez-vous que les 

conditions économiques de ce pays dans une période de 12 mois seront meilleures ou pires ? 
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Figure 12 : Contact avec les leaders | par âge | Madagascar | 2024 

 

Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois avez-vous contacté 

une des personnalités suivantes pour un problème important ou pour discuter de vos idées ?                

(% qui disent « une fois seulement », « quelques fois » ou « souvent ») 

Figure 13 : Contact avec les leaders | 18-35 ans | Madagascar | 2015-2024 

 

Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois avez-vous contacté 

une des personnalités suivantes pour un problème important ou pour discuter de vos idées ?                

(% qui disent « une fois seulement », « quelques fois » ou « souvent ») 

*La question sur les élus locaux n’a pas été posée en 2024. 
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d’action citoyenne comme se joindre à des membres de la communauté pour demander 

une action au gouvernement (20%), participer à une manifestation ou une marche de 

protestation (4%), contacter les médias (2%) ou publier un article sur les réseaux sociaux 

concernant la politique ou les affaires communautaires (2%) est similaire à celui des plus 

âgés. 

Figure 14 : Participation politique | par âge | Madagascar | 2024 

  
Questions posées aux répondants : 

Lors des dernières élections présidentielles de 2023, avez-vous voté, ou non, ou étiez-vous trop 

jeune pour voter ? (Les répondants trop jeunes pour voter en 2023 sont exclus.) 

Vous sentez-vous proche d’un quelconque parti politique ? 

Voici une liste d’actions que les gens mènent parfois en tant que citoyens. Pour chacune d’entre 

elles, veuillez me dire si vous l’avez personnellement menée au cours des 12 derniers mois : 

Participer à une réunion de la communauté ? Rencontrer d’autres personnes pour aborder un 

problème ? Contacter les médias, par exemple en appelant une émission de radio ou en écrivant 

une lettre à un journal ? Participer à une manifestation ou une marche de protestation ? Publier 

des articles sur la politique ou les affaires communautaires sur les médias sociaux ? (% qui disent 

« une fois seulement », « quelques fois » ou « souvent ») 

 

Entre 2015 et 2024, la participation citoyenne des jeunes malgaches a évolué en deux 

phases distinctes (Figure 15).  

De 2015 à 2018, la proportion de jeunes ayant participé à une réunion communautaire ou 

s’étant associés à d’autres membres de la communauté pour demander une action au 

gouvernement a fortement augmenté, respectivement de 60 et 47 points de pourcentage. 

Parallèlement, les taux de participation électorale et d’affiliation à un parti politique ont 

diminué de 14 et 29 points. Ces changements brusques pourraient s’expliquer par le 

contexte d’instabilité politique et institutionnelle qui a marqué cette période, ainsi que par la 

perte de confiance dans les institutions formelles. Dans ce climat, il est possible que les jeunes 

aient privilégié des formes de participation communautaire perçues comme plus directes et 

efficaces pour exprimer leurs préoccupations.  
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Entre 2018 et 2024, la tendance s’est inversée : Les taux de participation aux réunions 

communautaires et d’actions collectives ont chuté (-4 et -50 points), tandis que le vote et 

l’affiliation à un parti politique ont chacun progressé de 10 points. La baisse de l’action 

communautaire pourrait être liée à des contraintes sanitaires et structurelles notamment la 

pandémie de COVID-19 et la montée en puissance des réseaux sociaux, tandis que le 

regain de participation électorale s’expliquerait par une revalorisation des voies 

institutionnelles, soutenue par des campagnes ciblées et un contexte politique perçu 

comme plus ouvert à l’inclusion des jeunes.  

Figure 15 : Participation politique | 18-35 ans | Madagascar | 2015-2024 

  
Questions posées aux répondants : 

Lors des dernières élections nationales de [20XX], avez-vous voté, ou non, ou étiez-vous trop jeune 

pour voter ? (Les répondants trop jeunes pour voter sont exclus.)  

Vous sentez vous proche d’un quelconque parti politique ? 

Voici une liste d’actions que les gens mènent parfois en tant que citoyens. Pour chacune d’entre 

elles, veuillez me dire si vous l’avez personnellement menée au cours des 12 derniers mois : 

Participer à une réunion de la communauté ? Rencontrer d’autres personnes pour aborder un 

problème ? Participer à une manifestation ou une marche de protestation ? (% qui disent « une fois 

seulement » « quelques fois » ou « souvent ») 

*La question sur la participation à une réunion communautaire n’a pas été posée en 2024. 

Conclusion  

Les jeunes malgaches font face à un paradoxe frappant. Alors qu’ils sont plus instruits que 

leurs aînés et débordent d’aspirations, ils demeurent confrontés à des obstacles structurels 

persistants, tant sur le marché de l’emploi que dans la vie civique et politique.  

En dehors des difficultés conjoncturelles et de la pénurie d’emplois, les Malgaches trouvent 

que le manque de formation et de préparation, le manque d’expérience ainsi que 

l’inadéquation entre la formation et le marché du travail sont des freins majeurs à l’insertion 
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professionnelle des jeunes. Malgré ces défis, la préférence marquée des jeunes pour 

l’entrepreneuriat témoigne d’une volonté de résilience et d’innovation.  

Pour libérer pleinement ce potentiel, ces données suggèrent des investissements de manière 

ciblée dans des politiques publiques qui favorisent l’accès à une formation pertinente, des 

opportunités économiques durables, ainsi qu’un espace civique inclusif permettant aux 

jeunes de participer activement à la construction du pays. Le développement de 

Madagascar passera inévitablement par l’inclusion réelle de sa jeunesse dans toutes les 

dimensions de la vie nationale. 
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